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ATHLÉTISME 
La relance de l'athlétisme au Gabon où cette disci-
pline n'existe plus que de nom est le principal dé-
fi du président de la fédération qui sera élu le 10 oc-
tobre. Ce challenge passe par la redynamisation 
des ligues existantes et la création d'autres.
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FONCIER
Dans une déclaration lundi dernier, les habitants de 
Marseille 2, menacés de déguerpissement par Ka-
bi BTP, dénoncent le harcèlement dont ils sont vic-
times. Une réunion entre les deux parties, la mairie 
d'Akanda et l'ANUTTC est prévue le 1er octobre.

Page 7

PARLEMENT
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LE SÉNATEUR GABRIEL 
OGOULA MONYAMA 

S'EN EST ALLÉ

La terre au Gabon appartient-elle en-
core à celui qui la met en valeur ?

Aujourd'hui, avec l'expansion de nos 
villes ce n'est plus évident. Chaque 
jour, des conflits fonciers éclatent ici 
et là, notamment dans le Grand Libre-
ville, et mettent aux prises autochtones 
et "promoteurs immobiliers". Certes, 
jusque-là on enregistre que des éclats 
de voix. Mais, si les pouvoirs publics 
traînent les pieds pour prendre ce pro-
blème à bras-le-corps, il y a à craindre 
plus tard des incendies d'une rare vio-
lence. Et il y en aura…

Alors que la terre chez nous n'engen-
drait pas de conflits, depuis peu, on 
assiste par contre à des injustices inac-
ceptables : l'accaparement scandaleux 
par des soi-disant Sociétés civiles im-
mobilières ou SCI de "territoires" dans 
la République. Exactement comme à 
l'époque des Sociétés concessionnaires 
des années vingt, où le colon foulait au 
pied les droits des "indigènes". Peut-on 
nous dire comment ces gens-là ob-
tiennent des "Titres fonciers" pourtant 
inaccessibles ? Qui sont ces individus ? 
Qui se cache derrière ? Ce qui choque, 
non seulement les chargés de mission 
sont arrogants, mais n'ont aucun sens 
de l'humanité. Ils débarquent un beau 
matin et forcent les maîtres des lieux à 
débarrasser le plancher sinon… Sinon, 
ils détruisent impitoyablement tout sur 
leur passage. Quand même ! Et dire 
que, depuis leurs arrières, arrières, ar-
rières grands-parents, cette terre leur 
a toujours appartenu…

A-t-on franchement besoin de telle in-
justice alors que la terre, ce n'est pas ce 
qui manque au Gabon ?

L'ÉTAT d'urgence sanitaire décrété en août dernier dans le cadre de la lutte contre le Covid-19, et qui prend fin le 4 octobre sera-t-il prorogé ou non ? L'opinion sera fixée après l'audition du 
ministre d'Etat à l'Intérieur et celui de la Santé ce mercredi à l'Assemblée nationale. Face à l'impatience de la population, les pouvoirs publics prônent la prudence.

QUELLE MESURE APRÈS LE 4 OCTOBRE ?
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